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INTRODUCTION

1. Raisons du choix du sujet 

Le lien émotionnel est à la base de nos rapports avec autrui. L’émotion fait partie intégrante et indispensable de notre vie quotidienne : elle est omniprésente dans ce que nous faisons, elle colore toutes nos pensées, nos perceptions, nos réactions. Le vocabulaire des émotions a été l'objet de recherches intensives dans de nombreuses langues, et l’omniprésence des émotions exprimées à travers les langues du monde nous amène tout naturellement à nous interroger sur l’universalité dans l’expression linguistique des émotions dans des communautés linguistiques et culturelles différentes. L'existence de grandes similitudes et variations dans la conceptualisation des concepts d'émotion de base au sein et entre les cultures a été largement étudiée dans les recherches de la linguistique cognitive et de l'anthropologie sociale. En faisant le survol des recherches dans le domaine, nous avons constaté que les preuves fournies dans la plupart des études antérieures proviennent de la langue anglaise (Kövecses, 1986, 1988, 1990, 1991, 2000 ; Lakoff & Johnson, 1980 ; Lakoff & Kövecses, 1987), ce qui impose un biais culturel sur ce modèle de recherche, et on risque de généraliser les résultats obtenus sur la base d’un seul « modèle culturel (voire [du] système symbolique qu’est la langue américaine) » (Dubois, 1991 : 25). En particulier, alors qu'il y a eu des études abondantes sur les idiomes de l'émotion en anglais et certaines en vietnamien, la recherche sur la conceptualisation des états émotionnels en français est encore peu fréquente. Par conséquent, notre étude de la conceptualisation des émotions en français et en vietnamien vise à combler cette lacune. Elle contribuera de manière significative au développement de ce domaine de recherche avec des données provenant des langues autre que l'anglais. En tant que tels, l’optique abordée dans la présente étude peut-elle constituer une certaine nouveauté, surtout quand l’analyse comparative concerne deux langues qui appartiennent non seulement à des familles linguistiques différentes, mais aussi à deux cultures distinctes, à savoir occidentale et orientale. En plus, en comparant les métaphores, on va explorer comment ces communautés linguistiques expriment leurs conceptualités des émotions en question, comment elles pensent et agissent à leur égard simplement parce que la métaphore n'est pas un simple dispositif linguistique mais plutôt une question de langage, de pensée et d'action.

De surcroît, cette thèse souhaite-t-elle contribuer au développement de recherches nouvelles dans les domaines de la linguistique et de l’anthropologie cognitive interculturelles. Outre son intérêt théorique, cette démarche peut avoir à terme des retombées pratiques bénéfiques pour l'enseignement des expressions idiomatiques ou pour la rédaction d’un dictionnaire des expressions idiomatiques selon la métaphore. 

Objectifs et délimitation de la recherche

Dans l’analyse de notre corpus, nous laisserons de côté un certain nombre d'autres aspects, soit d'ordre grammatical ou phonétique, pour nous concentrer sur la variation lexicale et la description du système des métaphores conceptuelles qui sont utilisées pour la compréhension des émotions de base. Notre thèse choisira «bonheur (Vui), tristesse (Buồn) et colère (Giận) » comme sujets de recherche.

Adoptant l’orientation de la linguistique cognitive et impliquant l’approche comparative des langues, notre étude vise à atteindre les objectifs suivants:

- En travaillant sur le corpus choisis, chercher à savoir comment les métaphores nous aident à conceptualiser les émotions: bonheur, tristesse et colère en français et en vietnamien en nous basant sur la théorie de la sémantique cognitive. 

- Découvrir les schémas conceptuels communs et particuliers qui déterminent les métaphores sous-jacentes aux expressions idiomatiques exprimant différentes émotions dans les deux langues. 

- Essayer d’expliquer ces convergences et divergences dans le choix des différents domaines-sources qui expriment les domaines-cibles des émotions.

Questions et hypothèses de recherche 

Pour atteindre ces objectifs, nous envisageons de répondre aux questions suivantes:

1. Comment les trois émotions choisies (bonheur, tristesse et la colère) sont-elles conceptualisées en français et en vietnamien?

2. Quelles sont les similitudes et les différences entre les métaphores conceptuelles qui motivent les expressions idiomatiques exprimant des émotions en français et en vietnamien?

3. Quelles sont les facteurs socio-culturels sous-jacents de ces similitudes et différences?

Pour cette étude, nous émettons trois hypothèses :

- La conceptualisation des émotions est un fait spécifiquement culturel et non un fait universel. L’analyse des expressions idiomatiques puisse fournir des indications précieuses sur la structure et le contenu des concepts d’émotion dans l'esprit humain
. 

- Aussi éloignés qu’ils soient, le français et le vietnamien contiennent des similitudes et des différences en termes de conceptualisation des émotions de la joie, de la tristesse et de la colère. 
- La différence réside dans le modèle global des croyances, des coutumes, les environnements géographiques, les personnalités, les valeurs, les concepts, les modes de pensée et les visions du monde, des modes de vie qui caractérisent la vie d'une communauté humaine et qui se reflètent dans leurs expressions idiomatiques véhiculant des émotions. 

Méthodologie de recherche et corpus
Le présent travail s’inscrit dans le courant des recherches phraséologiques qui se focalisent sur l’aspect sémantique et cognitif des expressions idiomatiques. La méthodologie de recherche est donc principalement qualitative. Afin de répondre aux objectifs préétablis, nous allons recourir à une approche à la fois descriptive et contrastive, basée sur le corpus des locutions relatives à trois émotions dites «basales» utilisées par les locuteurs français et vietnamiens. 

Pour constituer notre corpus de base, nous nous sommes tout d’abord appuyée sur les données de plusieurs dictionnaires et références rédigés par des linguistes dans les deux langues (le français et le vietnamien), ce qui permet de dresser une liste assez exhaustive des idiomes qui expriment les émotions choisies. 
Les données françaises sont tirées des ouvrages suivants: Dictionnaire des Expressions et Locutions d’Alain Rey et Sophie Chantreau (Le Robert, collection les usuels, 2015) ; La puce à l’oreille de Claude Duneton (Balland, 2001) ; Dictionnaire des locutions idiomatiques françaises de Bruno Lafleur (Duculot, plus de 2300 expressions définies et illustrées, 1991).
Pour le vietnamien, les dictionnaires de locutions suivants nous ont aidés à constituer notre corpus : Từ điển thành ngữ tiếng Việt phổ thông (Dictionnaire des dictons vietnamiens populaires), Nguyễn Như Ý, Maison d’Edition ĐHQG, Hà Nội, 2002 ; Từ điển thành ngữ tục ngữ Việt Nam (Dictionnaire des locutions et des proverbes vietnamiens), Nguyễn Lân, NXB Khoa học xã hội (1997) ; Từ điển thành ngữ và tục ngữ Việt Nam, (Vũ Dung, Vũ Thúy Anh và Vũ Quang Hào, NXB Văn hóa –Thông tin, 1998).
Parallèlement aux ouvrages en version papier, comme nous nous intéressons à l’origine des expressions nous avons en plus employé quelques autres sites comme l’encyclopédie en ligne.
En définitive, le corpus est constitué de notre choix personnel en nous servant et analysant toutes les sources à notre disposition, ce qui a permis l'établissement d'un corpus de 738 entrées (380 pour le français et 358 pour le vietnamien). 
En ce qui concerne les caractéristiques sémantiques des idiomes, l'étude est essentiellement tributaire de la théorie de la métaphore conceptuelle, en tant que premier développé par Lakoff & Johnson (1980), pour analyser les données. L'analyse des données conduit à la découverte de « mappings » conceptuels, autrement dit de correspondances des différents domaines source sur les domaines cibles des émotions, qui sont très productifs des idiomes. Une analyse en profondeur des aspects inter-linguistiques et interculturels dans les idiomes est prévue pour déterminer les similitudes et les différences en termes de conceptualisation des émotions entre les deux langues.
Plan de la thèse

Notre thèse se déroule en deux parties, subdivisées en cinq grands chapitres. Intitulé Linguistique cognitive en tant que cadre pour la recherche phraséologique et émotionnelle, la première partie qui se compose de deux chapitres vise à construire un cadre théorique et méthodologique solide au travail d’analyse du corpus. Le premier chapitre retracera l’évolution des études linguistiques des émotions et des expressions idiomatiques. Le souci du deuxième chapitre sera de clarifier pourquoi l'approche des métaphores dans le cadre cognitif sera adoptée comme cadre méthodologique de l'analyse des expressions idiomatiques d’émotion sélectionnées dans la partie pratique. Pour ce faire, il est nécessaire d’établir un aperçu des hypothèses de base de la métaphore conceptuelle. 

La deuxième partie, Conceptualisation de la joie, de la tristesse et de la colère dans les expressions idiomatiques en français et en vietnamien, comprenant trois chapitres constituera la partie analytique de ce travail. Elle traite, dans une optique contrastive, le biais des schémas conceptuels les plus récurrents observés au sein de notre corpus pour exprimer de manière figurative les émotions choisies. Nous analyserons dans un premier temps les métaphores ayant trait à l'émotion de JOIE. Les métaphores de TRISTESSE et COLERE seront traitées dans les second et troisième temps. A la fin de chaque chapitre, nous formulerons la synthèse sur les ressemblances et différences interlinguistiques et interculturelles des schémas-images émotionnels. 
CHAPITRE 1. EMOTIONS ET EXPRESSIONS IDIOMATIQUES
Dans le cadre de ce chapitre, nous tenons tout d’abord à clarifier les notions clés de notre études, dont les émotions et les expressions idiomatiques. La première partie de cette section est dédiée à un aperçu de l'émotion. Nous ferons appel aux concepts contemporains de l’émotion et tracerons un bref historique des théories les plus pertinentes qui étudient la relation entre la cognition et les visions différentes de leur universalité supposée. Enfin, nous allons aborder les différentes méthodes pour catégoriser et comparer les émotions à travers des cultures. 

La deuxième partie se concentrera à de synthétiser l’ensemble des définitions et cadres de référence des concepts liés aux expressions idiomatiques, ses caractéristiques générales. Nous allons également présenter de manière succincte les approches et les travaux sur les expressions idiomatiques menées dans les deux langues, française et vietnamienne, avant et après le courant cognitif. 

1.1. Langage émotionnel: définition, caractérisation et perspectives pour l'analyse

1.1.1. Les émotions : une problématique pluri- et interdisciplinaire

Au cours de l’histoire, de très nombreuses définitions ont été proposées par les chercheurs, essentiellement en fonction de leurs propres préoccupations scientifiques
. En effet, en étudiant les émotions, il est nécessaire de recourir aux liens entre les différentes disciplines des sciences cognitives, à savoir la linguistique, la culture, la psychologie et la sociologie. 

1.1.2. Emotion, langage et cognition

Apparemment, les émotions ont longtemps été considérées comme opposées à la cognition. La vision selon laquelle les émotions sont des perturbations physiologiques et mentales a longtemps dominé la pensée occidentale en général et la pensée psychologique en particulier. Les aspects cognitifs en jeu dans les émotions n’ont commencé à être pris en considération qu’à partir de la deuxième moitié du XXe siècle. 
1.1.3. Universalité ou variabilité culturelle des émotions ? 

La plupart des auteurs identifient deux grandes tendances dans cette recherche. D'une part, poursuivant l'approche nativiste, les émotions sont génétiquement inscrites chez les humains. Les émotions dites de base semblent être transculturelles, et sont communes à tous les êtres humains. 
D’autre parts, des spécialistes des sciences sociales adoptent une position intitulée «constructionniste» selon laquelle l’expression des émotions est conditionnée par un contrôle social, lié à un contexte socioculturel dans lequel nous baignons dès notre enfance, et que nous reproduisons automatiquement. 

Les autres chercheurs (Yu 1995, Soriano, 2003, Kövecses, 2005, Maalej 2004) ont montré que la conceptualisation de termes d’émotions à travers les cultures peut être à la fois universelle et socio-culturelle. 

1.1.4. Différentes approches traitant la description linguistique des émotions

Du point de vue linguistique, les chercheurs s’intéressent souvent à l’analyse des manifestations de l’émotion au sein d’une même langue ou à travers différentes langues. Plusieurs problématiques sont inscrites dans des cadres divers et avec des objectifs variés : syntaxiques, sémantiques, pragmatiques... En ce qui concerne l’analyse cognitive des émotions, on attache beaucoup d’attention à l’analyse des types de métaphores conceptuelles, c’est-à-dire des différents concepts sources sollicités pour la structuration des émotions, et à la motivation des relations /du transfert entre le concept source et le concept cible. 

1.1.5. Méthodologies pour catégoriser et comparer le langage émotionnel 

Pour comparer les concepts d'émotion à travers la culture en examinant leur lexique émotionnel, trois grandes méthodologies sont employées. Les trois méthodologies, bien que via des itinéraires différents, cherchent à découvrir la structure plus profonde des éléments lexicaux émotionnels codés dans le «script», le «schéma» ou le «modèle culturel» d'émotion qui sous-tendent le langage. Toutefois, ils ont mis l’accent sur différents points. 

1.2. Les expressions idiomatiques 

Les expressions idiomatiques occupent une place importante dans les langues et sont de ce fait analysées depuis longtemps par les linguistes. L’objectif de cette section est de synthétiser l’ensemble des définitions et cadres de référence des concepts liés aux expressions idiomatiques en français et en vietnamien ainsi que leurs caractéristiques générales.  
1.2.1. La variation de terminologie 
1.2.2. Définition de l’expression idiomatique 

Les opinions des linguistes français et vietnamiens convergent puisqu’ils définissent les expressions idiomatiques comme des groupes de mots ayant une signification particulière, qui diffère de la signification des mots isolés. Nous retenons pour notre analyse le caractère indécomposable des expressions idiomatiques, leur emploi figuré, ainsi que leur appartenance à la culture source. 

1.2.3. Etude des expressions idiomatiques dans la phraséologie traditionnelle  (pré-conceptuelle) 

Dans les approches pré-cognitives, les expressions idiomatiques sont longtemps considérées comme des structures non productives, des métaphores mortes, apprises et stockées en mémoire comme des unités lexicales arbitraires. La phraséologie ainsi que les expressions idiomatiques ont été étudiées généralement dans l’aspect descriptif et comparatif.

1.2.4. Métaphore conceptuelle et études des expressions idiomatiques

Dans la linguistique cognitive, les expressions idiomatiques sont considérées comme des produits du système conceptuel humain. C'est généralement la métaphore conceptuelle avec son domaine-cible qui détermine la signification globale des idiomes dans la plupart des cas. 

CHAPITRE 2. THEORIE DE LA METAPHORE CONCEPTUELLE

2.1. Métaphore : la conception traditionnelle vs. conceptuelle 

D’abord uniquement perçue comme un phénomène purement langagier, la métaphore a ensuite commencé à être étudiée du point de vue conceptuel à partir des années 1980. Dans cette perspective, la métaphore est considérée en premier lieu comme outil de création de sens, un mécanisme cognitif qui permet de catégoriser les expériences humaines. 

2.2. Mécanisme de la métaphore conceptuelle 

Le mécanisme de la métaphore établit des correspondances entre différents domaines au travers d’un certain nombre d’«images-schémas». Ce processus est fondé sur la projection (mapping en anglais) du schéma d’un domaine conceptuel à un autre. Lors d’une projection métaphorique, les éléments d’une structure-image d’un domaine-source sont conservés et projetés sur le domaine cible. 
2.3. Différents types de métaphores conceptuelles. 

La classification linguistique cognitive la plus courante des métaphores conceptuelles distingue trois groupes de métaphore différentes qui structurent le système conceptuel ordinaire de notre culture et se reflètent dans le lexique.
Les métaphores d’orientation donnent aux concepts une orientation spatiale. À partir d’un domaine-source spatial (haut-bas, dessus-dessous, devant-derrière, central-périphérique, près-loin) et principalement en rapport avec l’expérience culturelle, physique et immédiate de notre corps, on tente de signifier une idée et/ou des concepts appartenant à un domaine-cible différent. 

Les métaphores ontologiques font percevoir les concepts abstraits (les événements, les émotions, les idées) ... comme quelque chose de concret (un objet, une substance, un contenant ou une personne).

Les métaphores structurelles correspondent à la conception « classique » substitutive de la métaphore. Contrairement aux deux types précédents, elles permettent d’élaborer un concept selon des principes extrêmement diversifiés (Lakoff & Johnson 1986, pp. 70 et suivantes). Employant des concepts plus clairs, bien définis en tant que domaine-source, elles nous amènent à structurer le domaine cible d’une façon beaucoup plus riche.
2.4. Métaphore et culture 

Certaines métaphores sont bien répandues et universelles mais il en existe qui sont spécifiques à une culture. L’aspect culturel joue un rôle décisif dans la motivation des métaphores.
Conclusion de la première partie

L’homme est relié au monde par un permanent tissu d’émotions et de sentiments. Il faut tout à la fois souligner la richesse des manières dont on peut communiquer des émotions lorsque l'on utilise la langue dont les expressions idiomatiques.

Notre étude entreprend une étude comparative des expressions idiomatiques qui expriment les trois concepts émotionnels fondamentaux du bonheur, de la tristesse et de la colère en français et en vietnamien. Elle cherche une plus grande profondeur explicative et une base théorique dans le cadre de la linguistique cognitive. Cette méthode nous servent la base pour faire des analyses comparative qui conduisent à la découverte des mappings conceptuels (correspondances des différents domaines source sur les domaines cibles des émotions) en français et en vietnamien. 

La Théorie de la métaphore conceptuelle est un bon cadre analytique pour notre travail pour plusieurs raisons. Pour commencer, il fournit de bons outils d'analyse comme la  métaphore conceptuelle, le domaine-source, le domaine-cible, le mapping... Plusieurs essais récents sur les métaphores des émotions dans des langues semblent atteindre les buts poursuivis en recourant à la méthode en question. Deuxièmement, les principes fondamentaux de cette théorie ont été corroborés par des études psychologiques et empiriques. Enfin, la théorie de la métaphore conceptuelle a déplacé l'étude de la métaphore d’un statut périphérique en un statut central en montrant que la métaphore est un instrument cognitif que nous utilisons dans notre vie quotidienne. En tant que tel, l'un des cadres les plus prolifiques pour l'étude des émotions.
DEUXIEME PARTIE : CONCEPTUALISATION DE LA JOIE, 
DE LA TRISTESSE ET DE LA COLERE DANS LES EXPRESSIONS IDIOMATIQUES EN FRANÇAIS ET EN VIETNAMIEN
CHAPITRE 3. CONCEPTUALISATION METAPHORIQUE DE LA JOIE EN FRANÇAIS ET EN VIETNAMIEN
La JOIE est une des émotions humaines fondamentales, expérimentées universellement. Le concept de la JOIE est très large. Il est doté d’une signification riche et varie considérablement dans son intensité, d’un simple contentement modéré à une euphorie intense. 

3.1 Métaphores de la joie partagées dans les expressions idiomatiques française et vietnamienne
3.1.1. Métaphores d’orientation
3.1.2. Métaphores du contenant/contenu
3.1.3. Métaphore de l’objet désiré
3.1.4. Métaphores de l’animal
3.1.5. Métaphores de personne
3.1.6. Métaphores de la fête
3.1.7. Métaphores de l’énergie et de l'agitation
3.1.8. Métaphores du rire et du sourire
3.2. Métaphores mineures diverses
3.2.1. Métaphores spécifiques aux expressions idiomatiques françaises
3.2.2. Métaphores spécifiques aux expressions idiomatiques vietnamiennes
3.3. Comparaison interlinguistique et interculturelle
A la lumière des observations livrées par l'analyse comparative du corpus sur la conceptualisation métaphorique de la JOIE en français et de VUI en vietnamien, il nous apparaît plausible de repérer un certain degré d'universalité qui favorise la conceptualisation d'une même émotion et de la même manière dans les deux langues. Mais  inversement, une même expérience émotive peut être conceptualisée métaphoriquement de façon différente dans les deux langues. 

	Domaine- sources
	En français
	En vietnamien

	
	Nombre d’expressions
	Pourcentage

(/121)
	Nombre d’expressions
	Pourcentage

(/77)

	En haut
	6
	5%
	2
	3%

	Etre au-dessus du sol
	12
	9,9%
	6
	7,7%

	Un contenant
	3
	2,5%
	-
	-

	Substance dans un contenant
	5
	4,1%
	6
	7,7%

	Un objet désiré
	6
	5%
	7
	10,7%

	Un animal
	9


	7,4%
	10
	13,8%

	Quelqu’un de pouvoir
	6
	5%
	4
	6,1%

	Etre en fête
	3
	2,5%
	3
	4,6%

	Etre agité
	6
	5%
	7
	7,7%

	Manque de contrôle
	4
	3,3%
	-
	-

	Rire
	39
	32,2%
	15
	13,8%

	une liquide
	4
	3,3%
	-
	-

	La lumière
	5
	4,1%
	-
	-

	Une sensation physique agréable
	7
	5,8%
	-
	-

	La couleur rouge/rose
	3
	2,5%
	-
	-

	Un boisson
	3
	2,5%
	-
	-

	La fraicheur
	-
	-
	7
	10,7%

	Le soulagement d’un fardeau
	-
	-
	5
	7,7%

	Une fleur qui s’ouvre
	-
	-
	4
	6,1%


Figure 1. Tableau : Métaphores conceptuelles de la JOIE dans les expressions idiomatiques en français et en vietnamien.
Eu égard aux concepts de JOIE, nous avons répertorié des ressemblances dans la conceptualisation métaphorique en français et en vietnamien même si les élaborations, les spécifications et les expressions idiomatiques correspondantes de la métaphore ne sont pas exactement les mêmes. 

En raison de cette base physique commune des êtres humains, les métaphores d'orientation EN HAUT, AU DESSUS DU SOL sont présentes dans les idiomes français et vietnamien. De plus, les Vietnamiens et les Français partagent les métaphores de CONTENANT, OBJET DESIRE, ANIMAL QUI VIT BIEN, FETE, PERSONNE QUI VIT BIEN, RIRE. 

En raison de la différence de cultures, il existe des différences descriptives entre le français et le vietnamien dans la conceptualisation métaphorique des émotions de JOIE. Par exemple, nous avons fait le constat que les locuteurs natifs français conceptualisent la joie en termes de LIQUIDE, de LUMIERE, de SENSATION PHYSIQUE AGREABLE, de COULEUR ou d’ALIMENT/BOISSON. Les Vietnamiens interprètent le bonheur comme le FRAICHEUR, le SOULAGEMENT, LA FLEUR QUI S’OUVRE. 

Une différence évidente que nous avons cernée entre le français et le vietnamien consiste en ce que le vietnamien tend à utiliser plus que le français les mots qui désignent le corps et les parties du corps dans la description des émotions de JOIE. Pourtant, en français, le contenant est généralement le corps humain ou les parties visibles du corps, du visage, tandis qu'en vietnamien, le contenant peut être aussi le foie, l’intestin ou l’estomac. 

De plus, à partir des différentes parties du corps humain ou des effets physiologiques, nous pouvons arriver à la conclusion que les idiomes français ont une tendance à l'extrême, ce qui entraîne la perte de contrôle du corps. Ce qui renforce l’idée selon laquelle, en français, la JOIE ne se cache pas, elle s'exhibe. 

En revanche, dans la culture traditionnelle vietnamienne, la modestie, la douceur et l'obéissance ont été considérées comme de grandes vertus depuis des milliers d'années. Par rapport aux Français, les Vietnamiens sont relativement réservés et tentent d'échapper à leurs sentiments. Ils accordent beaucoup plus d'attention à l'intériorité et ont tendance à exprimer leur bonheur avec des mouvements de parties plus petites du corps comme les sourcils, les narines, et même dans les organes internes, l'âme invisible et l'énergie vitale. 

L'analyse du corpus a permis de relever d’autres métaphores comme «LA JOIE EST LA FRAICHEUR» en tant que domaine-source des émotions de VUI en vietnamien, domaine ne constituant pas la source des concepts de JOIE en français. Nous avons relaté cette sous-cartographie distinguant les caractéristiques climatiques des deux cultures et expliquant la préférence des Vietnamiens pour la fraîcheur plutôt que la chaleur en raison du climat tropical du pays. 

CHAPITRE 4. CONCEPTUALISATION METAPHORIQUE DE LA TRISTESSE 
Dans la littérature scientifique, la tristesse est généralement représentée comme une réaction émotionnelle à une forme de perte
, à la solitude et au désagrément. Elle est caractérisée par la concentration de l'attention sur soi-même et souvent le retrait social ou la perte d'énergie. 
Le concept de tristesse, comme ceux d’autres émotions de base, est élaboré à travers plusieurs domaines-sources qui conduisent à la construction de métaphores conceptuelles et à leurs manifestations en linguistique. Les expressions idiomatiques en français et en vietnamien décrivent les divers aspects de cette émotion. 

4.1. Métaphores de la TRISTESSE partagées dans les expressions idiomatiques françaises et vietnamiennes. 

4.1.1. Métaphore d’orientation
4.1.2. Métaphores du contenant
4.1.3. Métaphores de la mort
4.1.4. Métaphores de la douleur physique
4.1.5. Métaphores de l'animal
4.1.6. Métaphores de la couleur
4.1.7. Métaphore du fardeau
4.1.8. Métaphores de la force naturelle
4.2. Métaphores mineures diverses
4.2.1. Métaphores spécifiques aux expressions idiomatiques françaises
4.2.2. Métaphores spécifiques aux expressions idiomatiques vietnamiennes
4.3. Comparaison interlinguistique et interculturelle
Il est important de mentionner que certains domaines-sources utilisés dans la conceptualisation de la tristesse se concentrent sur l'aspect négatif de l'évaluation de l'émotion en discussion. Les domaines de l’orientation vers le bas, le sombre et le manque de vitalité, etc. n’en sont que quelques exemples. Ils forment plus ou moins l’inverse des métaphores en rapport avec la notion de JOIE telles que l’orientation ascendante, la lumière et l’énergie vitale qui mettent l'accent sur l'aspect positif de l'évaluation de cette émotion.

	Domaines-sources
	En Français
	En vietnamien

	
	Nombre d’expressions
	Pourcentage

(/128)
	Nombre d’expressions
	Pourcentage

(/127)

	En bas
	11
	8,6
	14
	13,2

	Substance dans un contenant
	17
	13,3
	1
	0,9%

	La mort
	19
	14,8
	5
	4,7

	La douleur physique
	20
	16
	32
	30,2

	Un animal
	9
	7
	12
	11,3

	Une couleur
	10
	7,8
	2
	1,9

	Un fardeau
	8
	6,3
	3
	2,8

	Une force naturelle
	4
	3,1
	5
	4,7

	Le Manque de vitalité
	6
	4,7
	-
	-

	L’insuffisance
	9
	7
	-
	-

	L’obscure
	5
	3,1
	14
	13,2

	Un objet
	9
	7
	-
	-

	La flétrissure et la purification
	-
	-
	12
	11.3

	Un mauvais gout
	-
	-
	5
	4,7


Figure 2. Tableau : Métaphores conceptuelles de la TRISTESSE dans les expressions idiomatiques en français et en vietnamien.
Après avoir mené l'analyse comparative, il nous apparaît que la plupart des métaphores tangibles de la tristesse sont partagées par le français et le vietnamien telles que LA TRISTESSE EST EN BAS, LA TRISTESSE EST SUBSTANCE DANS UN CONTENANT, LA TRISTESSE EST LA DOULEUR, LA TRISTESSE EST UNE FORCE NATURELLE.

La conceptualisation dominante LA TRISTESSE EST EN BAS est transférable dans les deux langues. Le domaine-source du pôle BAS de l'axe vertical (y compris le manque de pulsion, le sentiment d'être subjugué et la posture pendante) est projeté sur l'émotion négative de la tristesse. Toutefois, l'utilisation de la langue en vietnamien est différente : l'orientation vers le bas est également appliquée aux parties du corps comme la moustache, le visage, le dos et on recense un nombre important d'expressions lexicales différentes qui expriment la tristesse en termes d'orientation vers le bas comme ũ rủ, rũ rượi, xuôi, sụp, đổ, lã chã. 

De plus, l'étude montre que, comme dans les cas de la joie, la tristesse peut être codifiée en termes de FLUIDE / SUBSTANCE DANS UN CONTENANT. Néanmoins, les données indiquent que le contenant est pour la plupart fermé, ce qui est différent du concept de la JOIE. De plus, il n'y a aucune indication que l'éclatement endommage le contenant ou nuit à d'autres personnes. 

La troisième différence réside dans les métaphores des animaux. Nous n'avons identifié qu’une seule expression linguistique qui suggère des comportements animaux pour décrire l'existence et la persistance de cette émotion en français, les autres tournures insistent plutôt sur l’ennuie que provoquent les insectes tandis qu’en vietnamien, on compare souvent l’état émotionnel des personnes tristes au manque de vitalité et à l’attitude morose des animaux. 

L'analyse du domaine-source de la douleur montre que les expériences physiologiques fondamentales jouent un rôle crucial dans la conceptualisation de l'émotion. Les expérimentateurs de la tristesse la formulent en termes de blessure provoquées par diverses sortes d'armes, par la brûlure... En vietnamien, la douleur physique est ressentie non seulement chez les humains mais aussi chez divers autres animaux qui manifestent des réponses à la douleur dans certaines circonstances. La douleur mentale y est également transmise. 

Un autre contraste entre les expressions idiomatiques françaises et vietnamiennes est leur degré d'élaboration de la cartographie partagée. En vietnamien, la douleur en tant qu'effet de la TRISTESSE est causée par différentes «armes»: (a) couteau: par le sens des verbes: cắt «couper», hoạn «castrer», (b) xát muối « frotter avec du sel »: (c) à la main: xé 'déchirer', cào 'gratter' (d) aiguille: buốt 'ressentir une douleur aiguë' (e) mordre: trấu cắn 'la morsure de la balle de riz' (f) brûlure du feu: sentir une douleur brûlante '(g) plan: bào' lisser '. Le français ne développe pas la métaphore de la douleur de telle façon. De plus, le vietnamien emploie une autre métaphore conceptuelle banale, qui n'est pas si évidente en anglais ou en français, à savoir la tristesse est la douleur pas seulement au cœur, mais surtout dans l’intestin et le foie, d'où de nombreuses expressions conventionnelles sont dérivées. Ce concept métaphorique reflète dans une certaine mesure la caractéristique du tempérament vietnamien tourné vers l'introversion et le pessimisme, à l’inverse du tempérament occidental tourné vers l’extraversion et l'optimisme. Quand les Vietnamiens rencontrent le malheur, la plupart d'entre eux cachent leur la tristesse à l'intérieur, ce qui provoque des douleurs internes. 
D’autres différences existent à certains égards en raison des influences culturelles. Le français possède la métaphore conceptuelle LA TRISTESSE EST BLEUE qui n'existe pas en vietnamien. 

L’expérience de la couleur donne lieu également à la métaphore LA TRISTESSE EST L’OBSCURITE en français. L’obscurité peut être associée à des émotions négatives et la luminosité à des émotions positives parce que les ténèbres ont tendance à provoquer un malaise physique et une mélancolie, alors que la luminosité tend à évoquer la confiance, la sécurité et la santé. Cette métaphore conceptuelle ne s'applique pas dans les expressions idiomatiques en vietnamien. 

En revanche, il existe deux métaphores de la tristesse propre aux vietnamiens. En premier lieu, LA TRISTESSE EST LA FLETRISSURE est non attestée en français. Cette conceptualisation métaphorique est fortement chargée de connotations culturelles vietnamiennes: le chagrin est conceptualisé comme des sortes de légumes et de parties du corps humain qui périssent ou pourrissent. Ce domaine-source montre une forte association avec l'intensité de la tristesse dans la culture vietnamienne.

De surcroît, a l'instar de la colère et de la peur, il existe des preuves linguistiques que le concept de tristesse peut être compris en termes de goût en vietnamien. La métaphore linguistique de la tristesse présentée ou ci-dessus décrit l'émotion à l'aide d'un goût plutôt désagréable. Une telle conceptualisation passe par un jugement négatif sur la tristesse.
CHAPITRE 5. CONCEPTUALISATION METAPHORIQUE DE LA COLERE 
La colère s’avère être l’émotion la plus étudiée dans le cadre de la linguistique cognitive. Selon le dictionnaire Larousse, la colère est définie comme un « état affectif violent et passager, résultant du sentiment d'une agression, d'un désagrément, traduisant un vif mécontentement et accompagné de réactions brutales
 ». Elle peut inclure tout, de l'irritation légère à la folie furieuse. 
5.1. Les métaphores de la colère communes au français et au vietnamien
5.1.1. Métaphores de la chaleur
5.1.2. Métaphore du contenant
5.1.4. Métaphore de la couleur
5.1.5. Métaphore de l’agitation et de la folie
5.2. Métaphores mineures dans les deux langues
5.2.1. Métaphores de colère spécifiques en français
5.2.2. Métaphores de colère spécifiques au vietnamien
5.3. Comparaison interlinguistique et interculturelle
Le caractère partagé de la vision folklorique de la colère permet de la conceptualiser de manière similaire dans les deux cultures, chacune de ces métaphores souligne différents aspects de la notion de colère. Dans le même temps, certaines différences existent dans chaque domaine-source et des métaphores mineures peuvent être trouvées en vietnamien ou en français.

	LA COLERE EST…
	En Français
	En vietnamien

	
	Nombre d’expressions
	Pourcentage

(/131)
	Nombre d’expressions
	Pourcentage

(/154)

	Le feu
	11
	8,4
	12
	7,7

	La chaleur
	15
	11,5
	6
	3,9

	Substance (pressé) dans un contenant
	9
	6,9
	12
	7,7

	Un animal
	24
	18,3
	12
	8,6

	Un couleur
	14
	10,7
	23
	7,7

	L’agitation et la folie
	35
	26,7
	34
	21,9

	Une force naturelle
	5
	3,8
	
	

	en haut
	12
	9,2
	4
	2,6

	Une explosion
	6
	4,6
	
	

	Un fardeau
	-
	-
	9
	5,8

	Un mauvais  goût
	-
	-
	7
	4,5

	Une sensation physique désagréable
	-
	-
	21
	13,5

	Des injures
	-
	-
	16
	9,7


Figure 3. Tableau : Métaphores conceptuelles de la COLERE dans les expressions idiomatiques en français et en vietnamien.
Dans le cas de la colère, les deux langues partagent une grande proportion de métaphores cognitives. Tout d'abord, la conceptualisation COLÈRE en tant que SUBSTANCE dans un CONTENANT apparaît dans un grand nombre d'expressions. Dans certains exemples, il existe différents sous-contenants qui sont liés à des parties du corps telles que les yeux, le visage, le cœur ou le regard. Lorsque l'intensité de la substance dans le récipient augmente, la substance produit une pression. Le soi tente de contrôler la force en la supprimant et en contrôlant ou en perdant le contrôle et la substance sort du récipient. Parfois une intense colère produit une pression sur le récipient et la personne en colère va jusqu’à l'explosion. Parfois le soi maîtrise sa colère et réussit à l’apaiser. 

Deuxièmement, notre expérience de la colère accompagnée de réactions physiologiques telles que l'augmentation de la température corporelle, la tension artérielle, etc. entraîne la métaphore LA COLÈRE EST LA CHALEUR avec deux versions : LA COLÈRE EST LE FEU et LA COLÈRE EST CHALEUR. 

Cependant, la métaphore générale semble être élaborée de manière plus ou moins différente à un niveau plus spécifique de compréhension métaphorique. La métaphore qui caractérise le français à ces niveaux spécifiques est que la colère est un fluide chaud dans un contenant ou une substance dangereuse qui peut causer une explosion. Il s'agit principalement de sang (mais aussi d'autres fluides corporels comme la bile) qui explique le composant liquide dans les contenants. Une augmentation de l'intensité de la colère est indiquée par le ventre, le foie et la bile étant remplie de colère et éventuellement la colère atteint la tête. Ces degrés successifs et croissants dans l'intensité de la colère sont associés à différentes possibilités de contrôle de la colère. Ce n'est que lorsque la colère atteint la tête que la personne en colère ne peut pas contrôler sa colère. Elle peut, par conséquent, exploser ou se transformer en énergie violente. Le français fournit aussi une métaphore basée sur un aspect important du feu, qui est la fumée. L'implication de la fumée n'a pas été courante dans des études trans-linguistiques de la métaphore malgré la relation étroite entre ces deux éléments.

La version vietnamienne de la métaphore de contenant diffère du français par les organes et parties du corps susceptibles de contenir le fluide chaud. Particulièrement, la zone foie/ intestin/vésicule biliaire est considérée comme le principal contenant de la substance qui correspond à la colère. D’autre part, les sept ouvertures de la tête (les yeux, les oreilles et la bouche) sont également conceptualisées comme les points d’issue de la colère en vietnamien (« miệng thở phì phì », « trợn mắt mũi »…). D’ailleurs, comme on peut le voir dans les exemples, la plupart des occurrences de la métaphore de contenant dans les expressions vietnamiennes prennent l’aspect de la pression - ce qui montre le souci et l'effort de dissimuler et de contrôler la colère chez les Vietnamiens. Une telle conceptualisation montre à quel point les Vietnamiens apprécient les personnes qui pourraient contenir leur colère. Pourtant, la colère intense ou son accumulation exerce une pression sur le récipient et entraîne généralement une sensation physique désagréable et un débordement qui correspond à la perte de contrôle sur la colère. 

Comparés aux Français, les Vietnamiens n'expriment pas la colère avec autant de mouvements dynamiques et excessifs. Même lorsqu'ils sont en colère, les Vietnamiens essaient habituellement de cacher leurs vrais sentiments. La perte de contrôle s'exprime d’abord sur le visage, principalement sur les sourcils et les yeux. Lorsqu’elle est totale, viennent les mouvements des membres et les injures. 

Troisièmement, les métaphores de l’agitation fournissent la preuve de l'affirmation linguistique cognitive que les processus cognitifs humains ont une base corporelle. La vision folklorique générale de la colère reflétée dans ces métaphores est principalement négative. Les métaphores qui accentuent la perte de contrôle en français semblent être plus élaborées qu'en vietnamien. Et ceci peut être remarqué par les métaphores LA COLÈRE EST UNE FORCE NATURELLE et LA COLÈRE EST UN ANIMAL (AGRESSIF). De plus, la perte de santé mentale dans la colère est largement appliquée dans les deux langues avec la métaphore LA COLÈRE EST LA FOLIE OU L’AGITATION PHYSIQUE. 
Dans certaines expressions analysées dans cette étude, la colère est conceptualisée en termes de couleur. On peut entrer dans une « colère noire », une « rage noire », qui rappelle une image similaire à la précédente. En effet, les deux expériences ont des caractéristiques communes: la vivacité et l'intensité. 

Il est intéressant de mentionner que la colère est décrite dans de nombreuses expressions vietnamiennes comme une chose que l’on acquiert de l'extérieur du corps en buvant ou en avalant. Et ceci peut être vu dans des expressions « nuốt giận làm lành », « ngậm bò hòn làm ngọt »… Les Vietnamiens caractérisent la colère en termes de goûts désagréables différents : amer, aigre et piquant. Ce qui implique la représentation de la colère comme quelque chose que la personne en colère est obligée d'avaler sans apprécier son goût terrible. 

Conclusion de la deuxième partie : Portée des métaphores conceptuelles d’émotions 
Les chapitres 3, 4 et 5 ont présenté une étude comparative des expressions idiomatiques françaises et vietnamiennes en termes de conceptualisation des trois émotions basales: la joie, la tristesse et la colère. Il est important de noter que, d'une manière générale, la majorité des domaines sources examinés dans cette étude ne sont pas spécifiques à une émotion particulière mais s'appliquent à divers concepts d'émotion. Trois grandes sortes de métaphores qui participent à la détermination de la joie, de la tristesse et de la colère dans les deux langues ont été identifiées. Premièrement, il existe un groupe de métaphores appelées «métaphores au niveau générique » (Kövecses, 2000: 38-39) ; le second groupe regroupe des «métaphores de base» (Lakoff, 1987: 406) ; le dernier rassemble quelques domaines sources spécifiques à certains concepts d'émotion particulières dans une langue et culture. De plus, certains types de métaphores peuvent être utilisés plus fréquemment que d'autres tandis que d'autres peuvent donner lieu à plus d'implications, devenant ainsi plus productifs dans telle ou telle langue. Ceci est bien marqué par les données du tableau ci-dessus sur la portée des métaphores conceptuelles dans le contexte des émotions. Les métaphores qui s'appliquent à toutes les émotions sont marquées en gras.

	Domaines-sources 
	LA JOIE
	LA TRISTESSE
	LA COLERE

	
	En Fr.

(121)
	En Vi. (77)
	En Fr.

(128)
	En Vi.

(127)
	En Fr.

(131)
	En Vi. (154)

	Orientation (en haut/en bas)
	18
	7
	11
	14
	12
	3

	Contenant/Contenu
	12
	5
	15
	1
	15
	12

	Animal
	9
	9
	10
	12
	24
	12

	Couleur
	3
	-
	10
	2
	14
	20

	Fardeau/soulagement
	-
	5
	8
	3
	-
	8

	Agitation, folie
	10
	5
	-
	-
	35
	30

	Lumière/Obscurité
	5
	-
	5
	14
	-
	-

	Sensation physique
	7
	-
	19
	32
	-
	14

	Chaud/Froid
	-
	7
	-
	-
	26
	18

	Phénomène naturelle
	-
	-
	4
	5
	5
	-

	Objet 
	6
	7
	9
	-
	-
	-

	Personne 
	6
	4
	-
	-
	-
	-

	En fête
	3
	3
	-
	-
	-
	-

	La mort
	-
	-
	19
	5
	-
	-

	Gout
	-
	-
	-
	5
	-
	7


Figure 4. Tableau récapitulatif de la portée des Métaphores conceptuelles de la JOIE, la TRISTESSE et la COLERE dans les expressions idiomatiques en français et en vietnamien.
Dans ce chapitre, entre autres, certaines des affirmations linguistiques cognitives précédemment faites sur la conceptualisation métaphorique de la joie, de la tristesse et de la colère ont été testées en fonction des données des expressions idiomatiques. L’analyse permet de comprendre les mécanismes généraux expliquant la façon d’éprouver les émotions et d’en parler des locuteurs français et vietnamiens. Elle favorise la vision linguistique cognitive selon laquelle l'expérience humaine est la base qui rend possible la cartographie métaphorique potentielle, mais chaque expérience se produit dans un contexte culturel et des modèles culturels particuliers. Par conséquent, les métaphores contiennent une richesse d'identités culturelles et discernent le relativisme culturel. 

L'étude révèle que bien que notre pensée soit en partie déterminée par des facteurs physiologiques incarnés et les concepts métaphoriques qu'ils engendrent, ou vice versa, les modèles culturels sont les facteurs prédominants dans la construction des variations de cross-conceptualisation sur les thèmes des tempéraments émotionnels. Les métaphores, à certains degrés, sont les produits des expériences de l'incarnation, les notions culturelles, et l'interaction des deux. C’est pourquoi, comme dans d'autres domaines de la cognition et du langage, il est assez rare qu'une métaphore conceptuelle ait exactement la même structure conceptuelle et se manifeste par le même type de structures linguistiques.

Métaphores complexes ou variation culturelle des conceptualisations métaphoriques

Comme on l'a soutenu, les principes directeurs et les concepts clés se diffèrent d'une culture à l'autre. Les métaphores qui sont uniques au français ou au vietnamien sont soit dérivées de métaphores primaires des concepts généraux d'émotion, soit fondées sur les croyances, les valeurs et les normes socio-culturelles des deux peuples. 

Une différence considérable des domaines-sources d’émotions réside dans ce que nous ayons un arrière-plan urbain ou rural. Vivant dans un pays industriel, les français, par exemple, préfèrent utiliser le concept plutôt physique pour exprimer leurs émotions. Ils privilégient les domaines-sources physiques comme les orientations dans l’espace, les forces physiques et naturelles, les objets (la pendule, le char, le bonnet, la pierre…), les connaissances scientifiques (le sang, les nerfs, la bile,  le système, le char, le temps…). La civilisation vietnamienne est traditionnellement orientée vers l'agriculture. Il s’ensuit des métaphores d’émotions typiques comme : LA JOIE EST UNE FLEUR QUI S’OUVRE et LA TRISTESSE EST LA FLETRISSURE. En plus, es vietnamiens se montreraient plus enclines à incorporer des concepts de plant et d'espèces animales. Une grande partie des expressions idiomatiques vietnamiens viennent de l'expérience humaine dans l'agriculture (trấu, gạo rang, tương, thúng, nia, gà, vịt, đỉa, cò bợ…) 

La riziculture vietnamienne explique également la culture collectivisme et sentimentale. Le «partage», en tant qu'idée et acte, peut être considéré comme l'une des normes les plus importantes de la société vietnamienne en ce qui concerne l'établissement, le maintien, le renforcement et la promotion des relations sociales au sein d'une communauté. La joie est ainsi quelque chose qui doit être vécue avec les autres plutôt que seul, ce qui est montré par LA JOIE EST LE PARTAGE (« cú có vọ mừng ») et LA JOIE EST LA FETE TRADITIONNELLE (« vui như hội », « vui như tết »). 

D'un autre côté, la géographie, les zones climatiques et les différents types de végétation et de vie animale affectent autant nos concepts mentaux que la structure de notre société. En vietnamien, la fraicheur est corrélée avec le soulagement et le sentiment de satisfaction associé au bonheur. Cette cartographie n'a pas été discutée dans d'autres études transculturelles et interculturelles. Il faut noter qu’elle souligne un écart interculturel lié au contexte de la vie dans un climat chaud et sec, où la température élevée est une source de gêne en contraste avec le contexte de la vie des pays tempéré comme la France. 

De plus, la langue elle-même est une représentation des modèles culturels, les gens acquièrent un langage depuis l'enfance et apprennent en même temps les symboles culturels, y compris tous les concepts, valeurs et normes culturelles, qui ont influencé leur pensée et leur comportement. Les Vietnamiens sont relativement réservés et ont tendance à ne pas trop exprimer leurs émotions. Il en résulte que la métaphore LA JOIE EST AU-DESSUS DU SOL souligne plutôt comme l’orgueilleux et l’autosatisfaction. 

En fait, une grande partie de la façon dont les émotions sont exprimées peut influencer ou être influencé par la façon dont ils sont reçus. La culture française semble généralement recevoir des émotions avec ironie ou taquinerie. Cette réponse décontractée montre que les Français acceptent beaucoup plus socialement l'expression de la colère et les émotions en général. En fait, dans de nombreux cas, il est réellement considéré comme un signe de respect pour dire aux gens ce que l'on ressent. Pourtant, les Vietnamiens ont plutôt tendance à l’intérieur. Ils cachent souvent leurs émotions plus profondes et gardent l'apparence d'un visage social qui est appelé dans la situation par des normes de comportement acceptées.

Si les français ont tendance à l'extérieur, pour les Vietnamiens, le monde psycho-émotionnel de l'homme est généralement exprimé symboliquement par le tout contenu dans le ventre (l’intestin, le foie, l’estomac). Ils relient toujours les changements d'humeur humaine aux cinq organes internes, c'est-à-dire le cœur, le foie, la rate, les poumons et les reins. Dans le cadre de la théorie folklorique, « lòng » (intestin) est censée représenter l'emplacement de l'esprit, des désirs et des pensées du moi intérieur d'une personne, le centre de l'énergie mentale et des émotions. C’est un concept culturellement significatif à la culture vietnamienne (comme le cas du concept HARA (ventre) en japonais
. 

La culture française est grandement affectée par la doctrine des quatre humeurs selon laquelle, les quatre fluides du corps : sang, flegme, bile noire et bile jaune déterminent les quatre humeurs prototypiques. Par exemple la bile est noire et amère, et a été considérée comme la cause de la maladie associée à la tête ou au cerveau, et a provoqué le débordement des veines du cœur, causant la TRISTESSE. Ceci explique aussi pourquoi le français relie SADNESS à la couleur noire, ce qui donne lieu à la métaphore conceptuelle SADNESS IS DARKNESS, inexistante en vietnamien.

De plus, les français ne pensent pas que le foie et les intestins ont quelque chose à voir avec la psychologie humaine. Dans l’ancienne anthropologie, dont le français contemporain est tributaire, la tête est le chef du corps, elle abrite un cerveau ou siège l’imagination, le jugement et la volonté. Les émotions et les passions ont pour locus la poitrine et le cœur.
En fin, beaucoup de personnages littéraires et d'allusions historiques ont jeté les bases de la formation des idiomes en général et des idiomes exprimant la colère en particulier. En vietnamien nous pouvons relater les locutions telles « buồn như mất sổ gạo », « nóng như Trương phi », « mặt đỏ như Quan Công », « cau cảu như Đát Kỷ », « mừng như Ngô được vàng », « sướng như ông hoàng », « nhất dạ đế vương ». Et en français « pleurer comme une Madeleine », heureux comme Dieu en France, Maufacon décrocher le timbale/le pompon.

Enfin, sur le plan  religieux, même si la racine du christianisme ne se trouve pas en terre européenne, cette religion représente un fondement culturel important de plusieurs pays d’Europe, y compris la France. Les expressions qui sont forgées par la pratique du culte ne manquent pas. nous remarquons donc l’image du Pape, de Dieu, du paradis, des anges, des fêtes comme le Carême… La culture biblique a peu d’influence au Vietnam, par conséquent il n’existe pas d’expressions y faisant allusion. C’est le bouddhisme qui donne des références, mais nous sommes surpris de constater que cette religion n’apparaisse guère dans les expressions idiomatiques de la joie, de la tristesse et de la colère.

Dans ce chapitre, entre autres, certaines des affirmations linguistiques cognitives précédemment faites sur la conceptualisation métaphorique de la joie, de la tristesse et de la colère ont été testées en fonction des données des expressions idiomatiques. L’analyse permet de comprendre les mécanismes généraux expliquant la façon d’éprouver les émotions et d’en parler des locuteurs français et vietnamiens. Elle favorise la vision linguistique cognitive selon laquelle l'expérience humaine est la base qui rend possible la cartographie métaphorique potentielle, mais chaque expérience se produit dans un contexte culturel et des modèles culturels particuliers. Par conséquent, les métaphores contiennent une richesse d'identités culturelles et discernent le relativisme culturel. 

L'étude révèle que bien que notre pensée soit en partie déterminée par des facteurs physiologiques incarnés et les concepts métaphoriques qu'ils engendrent, ou vice versa, les modèles culturels sont les facteurs prédominants dans la construction des variations de cross-conceptualisation sur les thèmes des tempéraments émotionnels. Les métaphores, à certains degrés, sont les produits des expériences de l'incarnation, les notions culturelles, et l'interaction des deux. C’est pourquoi, comme dans d'autres domaines de la cognition et du langage, il est assez rare qu'une métaphore conceptuelle ait exactement la même structure conceptuelle et se manifeste par le même type de structures linguistiques.

CONCLUSIONS

Le survol des études antérieures dans le domaine de l’étude des émotions sous le point de vue cognitive nous suggère l’hypothèse que les expressions idiomatiques liées aux émotions sont largement gouvernées par les modes de conceptualisation sous-jacents, et plus précisément par la conceptualisation métaphorique. Nous avons tenu à vérifier cette proposition en analysant un corpus des expressions idiomatiques se référant à trois émotions de bases en mettant en évidence le rôle joué par les métaphores dans l'expression de ces expériences abstraites dans les deux langues française et vietnamienne. 

L'analyse comparative dans cette thèse montre que, malgré les différences étymologiques, culturelles et géographiques entre le français et le vietnamien, il existe un terrain d'entente entre les cultures française et vietnamienne pour décrire et exprimer les états émotionnels. La raison la plus importante de ces similitudes est que des concepts émotionnels sont incarnés, à savoir qu'ils ont une base dans l'expérience corporelle de l'être humain. Les langues affichent ensuite des différences dans l'instanciation de ces métaphores de niveau générique à un niveau plus spécifique. 

Nous concluons de cette étude interculturelle que le français et le vietnamien présentent des modèles différents d'utilisation de la langue figurative d’émotions. Les différences sont de plusieurs sortes. Dans le cas le plus extrême de la variation, les métaphores fréquentes dans une langue sont rares ou inexistantes dans une autre, comme c'est le cas pour certaines métaphores en français et en vietnamien. Il est aussi à noter que, dans le domaine des émotions, les langues analysées ont témoigne certains types de métaphores conceptuelles spécifiques à chaque langue. Dans d'autres cas, des métaphores similaires sont utilisées dans deux langues, mais elles sont plusieurs fois plus fréquentes dans l'une des langues, comme le montrent certaines métaphores partagées. Par ailleurs, certaines métaphores partagées peuvent faire appel au même domaine source mais diffèrent en termes de détails entre les langues. 

Notre discussion a dévoilé quelques contrastes subtils, tant sur le plan conceptuel que sur le plan lexical, dans la mesure où le français et le vietnamien conceptualisent métaphoriquement une émotion. Au niveau générique, une métaphore donnée est très similaire d'une culture à l'autre. Cependant, à un niveau spécifique, nous pouvons remarquer d'importantes différences interculturelles à travers les métaphores complexes qui tendent être spécifiques à la culture. Des différences est dû à l'influence de facteurs culturels historiques et traditionnels concrets liés aux modèles culturels (enracinées dans les différences de contexte environnemental, historique, social et culturel et la préoccupation des peuples). 
Il est évident que les modèles culturels jouent un rôle majeur dans la compréhension du monde et la contrainte de la sélection des métaphores. La principale source de différence dans le modèle culturel des émotions est attribuée à la différence de conceptualisation dans les cultures collectivistes et individualistes. D’ailleurs, des éléments spécifiques à la culture tels que la vieille doctrine humorale occidentale qui façonne les différentes façons dont les Français conceptualisent leurs émotions tandis que les principes de la philosophie et la médecine traditionnelle vietnamienne et jouent un rôle important dans sa culture. 

En bref, les métaphores conceptuelles des émotions sont caractérisées et influencées par la communauté cognitive et la diversité culturelle. La contribution de l’histoire et de la culture d’un peuple à la naissance des séquences figées est responsable de l’appartenance des séquences elles-mêmes à l’idiomaticité d’une langue, qui n’est pas toujours partagée par d’autres communautés linguistiques. Notre analyse contrastive qui oppose deux systèmes linguistiques met en évidence des constantes culturelles et des similitudes au niveau des images mentales, qui vont au-delà des différences linguistiques et qui créent une connexion profonde entre cultures. 

Dans cette thèse, l'analyse du corpus des métaphores émotionnelles en français et en vietnamien identifie non seulement les expressions métaphoriques elles-mêmes, mais aussi la façon dont elles sont structurées et les contraintes sur leurs constructions pour chaque concept émotionnel. En outre, l'étude a identifié les métaphores les plus significatives pour chaque concept d'émotion. Ces métaphores, ainsi que les expressions idiomatiques fréquemment utilisées, nous permettent de voir les caractéristiques essentielles des métaphores de l'émotion dans les cultures. Les résultats de l'étude devraient donc faciliter la communication interculturelle dans une certaine mesure en mettant en lumière les relations intrinsèques étroitement liées entre la langue, l'esprit et la culture. Pour ceux qui sont impliqués dans l'enseignement de l'étranger et de la langue seconde, cette étude jette un nouvel éclairage rafraîchissant sur l'apprentissage du langage métaphorique interculturel. Ainsi, son emploi dans l'enseignement et l'apprentissage des langues étrangères peut être précieux pour les apprenants de langues s'ils prennent en considération les variations interculturelles dans l'utilisation du langage métaphorique lors de la conceptualisation des émotions. En outre, la théorie de la métaphore conceptuelle est un nouvel outil capable de fournir une aide sérieuse aux enseignants et aux étudiants en matière de langues en expliquant quels types de cartographie métaphorique peuvent être utilisés transculturellement et comment les cartographies interdomaines varient d'une culture à l'autre. 

Certes, en raison du temps limité, certaines limites sont inévitables dans la présente étude en termes de largeur et de profondeur. Tout d'abord, la recherche ne tourne que autour de la métaphore et des expressions idiomatiques de la joie, de la tristesse et de la colère, mais n'inclut pas d'autres états émotionnels ou des généralisations de toute métaphore émotionnelle. Ainsi, les résultats n'ont pas pu être généralisés. 
Deuxièmement, l'accent est mis sur un contraste de la métaphore entre deux langues et des causes de différences et de similitudes. Ainsi, d'autres recherches peuvent porter sur l'application de la métaphore dans l'apprentissage et l'enseignement des langues étrangères ou l'origine de l'universalité et la variation des métaphores individuellement. Par exemple, il vaut la peine d'étudier de manière approfondie comment les élèves peuvent tirer le meilleur parti de l'apprentissage ou comment la métaphore conceptuelle peut être intégrée dans l'enseignement de la langue étrangère. En outre, il serait très important de mener plus d'études sur les problèmes auxquels le traducteur est confronté lorsqu'il traduit des expressions émotionnelles de sa propre langue maternelle dans une langue différente, surtout quand ces expressions contenir de la richesse dans les exploitations métaphoriques du langage en conceptualisant une notion abstraite. 
Troisièmement, des problèmes et des questions très importants demeurent. Par exemple il y a des aspects de notre compréhension des émotions que notre méthodologie ne peut éclairer tel l'éventail des infractions qui provoquent la colère et la gamme correspondante de réponses appropriées. De plus, l'étude de la langue dans son ensemble ne nous donne aucun guide pour la variation individuelle. Nous n'avons aucune idée de la proximité d'un individu avec le modèle que nous avons découvert, et nous n'avons aucune idée de la façon dont les gens diffèrent les uns des autres. Enfin, notre méthodologie ne nous permet pas d'en dire beaucoup sur l'état psychologique exact du modèle que nous avons découvert. Combien les gens utilisent-ils vraiment pour comprendre les émotions? Les gens sont-ils conscients du modèle? Et le plus intrigant, le modèle a-t-il un effet sur ce que les gens ressentent? Par conséquent, des recherches futures sont nécessaires pour étudier le sujet en détail.
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�  Enquête effectuée dans les travaux, entre autres, de Fehr et Russell (1984), Kövecses (1986), (1988), Lakoff et Kövecses (1987), Wierzbicka (1992, 1999).


� L’émotion est étudiée par la psychologie et la psychiatrie (Cosnier, 1994), les sciences cognitives et la neuroscience (Damasio, 1994), la philosophie et le droit, la science politique (Braud, 1996 ; Marcus, 2008), la linguistique et l’analyse du discours (Charaudeau, 2000 ; Plantin, 2011).


� Izard dépeint cette émotion comme causée par la perte de quelqu'un qui a été chère à travers la mort ou la séparation (voir Izard 1991: 200) et Wolpert soutient que la tristesse est généralement induite «par la perte de quelque sorte, de personne à argent» (voir Wolpert, 2008).


� http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/col%C3%A8re/17100. Consulté le 04.08.2017


� Les Japonais utilisent souvent des organes en particulier ceux internes tels que hara (ventre, estomac), kanta (foie), harawata (intestin) pour symboliser le monde émotionnel.
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